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Zazen Zoom 

 

 

 A propos de la lumière de l’étoile du matin qui brillait dans le ciel lorsque le Bouddha 

s’éveilla, Koun Ejo poursuit dans le Komyozo zanmai : 

« Il faut savoir que cette lumière est celle de l’illumination universelle 

incomparable, sublime lumière de la connaissance infinie.  

En ce temps-là, le grand être Manjusri était appelé la Grande Lumière de 

la sublime illumination. Il était le huitième fils du Bouddha de la lumière du 

soleil et de la lune qui lui enseigna comment pratiquer et s’établir dans 

l’éveil insurpassable. Le dernier Bouddha qui avait atteint l’éveil avant 

Shakyamuni s’appelait le Bouddha de la Lampe Lumineuse, le Bouddha 

Dipankara. »  

 

Ayons confiance, nous sommes tous les enfants du Bouddha et pas un d’entre nous ne peut 

être privé de la lumière de l’étoile du matin. Notre devenir en tant qu’être humain n’est pas 

autre chose que de retrouver notre lumineuse nature immuable. 

Ce que nous enseigne le Bouddha Dipankara que cite Koun Ejo, c’est la manière de 

pratiquer la Voie du Bouddha. La pratique assise est l’absorption dans le Trésor de lumière. 

directement héritée du Bouddha Shakyamuni et il n’y a, pour Koun Ejo, pas d’autre pratique 

qui pourrait la dépasser. 

« Cette lumière est la même pour les êtres ordinaires ou pour les sages. Elle 

est le seul chemin transmis depuis le passé jusqu’au présent d’aujourd’hui. 

Elle n’a aucun besoin ni d’acquérir ni de se défaire de quoi que ce soit. 

Après l’avoir rencontrée, qui voudrait en revenir et retomber dans le 

contexte étriqué des vues conventionnelles et des relations sociales 

personnelles ? Cette lumière ne peut être saisie et on ne peut pas non plus 

s’en soustraire.  

Alors pourquoi souffrir des désirs illusoires et arrogants du moi ? » 
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Nous répétons sans cesse les comportements et les expériences qui nous font souffrir et nous 

croyons que c’est ainsi, la vie. Le chemin du Bouddha reconnaît ce qu’est la souffrance, sa 

cause et son extinction et enseigne la Voie de la compréhension, de la lumière qui est éveil. 

Il enseigne à repérer comment naissent les intentions qui produisent les karmas conduisant à 

la souffrance.  

Ce corps est sans cesse changeant, il se transforme chaque jour et finit par se dégrader avant 

de disparaître. Il est obsédé par la satisfaction de désirs fugaces, d’émotions contradictoires, 

d’addictions nuisibles que nous continuons à entretenir comme des nécessités existentielles. 

La souffrance que cette identification au corps nous cause vient de l’ignorance de sa vraie 

nature. 

Nous connaîtrons la fin de la souffrance quand nous ferons de notre méditation le lieu-

même où nous abandonnons toute identification à ce qui est transitoire, y compris ce corps 

que nous prenons à tort pour notre vraie nature. Par cet abandon (Shin jin datsu raku) la 

lumière de notre Trésor de l’Œil viendra éclairer le monde de nos illusions. Elles 

disparaîtront dans cette lumière non-duelle qu’est le Samadhi du Trésor de lumière. 

Nous sommes, avant toute définition, la lumière elle-même qui éclaire tout ce que nous 

voyons. Toujours déjà là. Il n’y a aucune possibilité de la perdre.                                                        

Nous pouvons mesurer le progrès accompli sur la Voie en examinant comment nous 

réussissons à abandonner toute idée de nous-même dans les actions et les relations. 

En rencontrant la lumière dans notre propre cœur, on devient lumière. 

 

 

*** 

 

   


